
AXEL Barro Mankey Wora,alias "Styco", Gabonais de31 ans, domicilié à Port-Gentil, a été interpellé lejeudi 6 octobre dernier parla Police d'investigationsjudiciaires (Pij), suite à desplaintes pour extorsion defonds. Les sommes récla-mées par ses victimes avoi-sineraient les 20 millionsde francs!De source policière, AxelBarro insérait des an-nonces dans un journal, sefaisant passer pour le pro-priétaire de plusieurs mai-sons en location. Le modeopératoire de l'escroc pré-sumé consistait, dans unpremier temps, à se procu-rer des puces de téléphoneauprès des maisons de té-léphonie mobile. Il lesachetait en se servant despièces d'identité égaréesou dérobées. Ensuite, Axel Barro réser-vait quelques sim Airtel

pour faire des encaisse-ments via le service AirtelMoney, alors que les numé-ros des autres sim étaientinsérés dans un journald'annonces pour permet-tre aux clients de le joindredirectement, par l'intermé-diaire de personnes incon-nues à qui il demandait ceservice. Les clients intéres-sés appelaient au télé-phone le mis en cause pouravoir plus d'informations. Dans sa stratégie et pourne pas éveiller des soup-çons sur son lieu de rési-dence, lepseudo-propriétaire secontentait d'indiquer à ses"clients" la situation géo-graphique de "ses" mai-sons, afin que ces dernierspuissent les visiter.Lorsque l'un de ses pi-geons manifestaient un in-térêt pour une habitation,Barro exigeait de régler ledouble du montant duloyer, équivalant à un moisd'avance et à la caution, viale compte Airtel Money deson "père" domicilié, selonlui, dans la province duHaut-Ogooué. 

Mais ses interlocuteursétaient loin de savoirqu'Axel Barro et son "père"ne représentaient en réa-lité qu'une même per-sonne, qui jouait des rôlesdifférents, pour mettre lesvictimes en confiance.Conséquence : une fois lessous empochés, le filou nedonnait plus signe de vie. Pendant près de quatremois, ainsi qu'il l'a déclaréaux agents de police, il au-rait ainsi grugé de nom-breuses personnes.Résultat des courses : près

de 20 millions de francs ré-coltés!Mais il était dit que cettesupercherie devait cesserun jour, car Barro seraconfondu à la suite denombreuses plaintes dépo-sées à la Pij, et après une fi-lature de plusieurs moismenée par les pandores.L'aiguillon qui a conduit lesagents jusqu'à l'intéressé,c'est une pièce d'identitéretrouvée au siège du jour-nal d'annonce, enregistréeen son nom, mais apparte-nant à une autre personne.C'est cette dernière quimet les flics en relationavec une connaissance deBarro. Mais constatant quel'homme réside à Port-Gentil, les policiers de Li-breville sollicitent lacollaboration de leurs col-lègues de l'antenne provin-ciale del'Ogooué-Maritime, quimettent la main sur le tren-tenaire, avant de le transfé-rer dans la capitalegabonaise. Actuellement en garde àvue, Axel Barro MankeyWora a reconnu les faits

Il extorquait des fonds à ses " clients " depuis Port-Gentil
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AVEC le retour desgrandes pluies, c'est égale-ment la crainte de la résur-gence des cas de noyadesdans l’Ogooué, à Lamba-réné, le chef-lieu de la pro-vince du Moyen-Ogooué.Un accident mortel de cettenature s'est justement pro-duit le dimanche 9 octobredernier à Fanguinoveny,un quartier du premier ar-rondissement de la ville du"Grand-Blanc". La victime :Kevin Ngui Mba Obame, un

jeune homme de 19 ans. Selon l’antenne provincialede la Police d’investiga-tions judiciaires (Pij), lemalheureux Ngui Mba setrouvait à Lambaréné de-puis quelques jours seule-ment. Elève en classe determinale à Libreville, ils’est rendu dans la ville du"Grand Blanc" pour assis-ter aux obsèques de songrand-père. Dimanche der-nier donc, quelques-uns deses frères et lui se rendentà l’Ogooué, non loin du do-micile familial, pour unebaignade. Mais une fois enplongeant dans l'eau,Kévin est entraîné au largepar des courants, puissants

à ce moment-là.Les tentatives désespéréesde ses accompagnateurspour retrouver le disparuresteront vaines. Toutcomme les recherches en-treprises, les heures quiont suivi, par la Police d’in-vestigations judiciaires,saisie par la famille, en col-laboration avec les équipesnautiques. Il a fallu attendre le lende-main, lundi, vers 17heures, pour que le corpssans vie de Kevin Ngui MbaObame, soit repêché,quelques mètres plus loindu lieu de la baignade, enaval du fleuve.

Kevin Ngui Mba Obame périt au cours d'une baignade
Noyade dans le fleuve Ogooué à Lambaréné

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

L'Ogooué a encore pris une vie à Lambaréné.
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La direction de la Sûreté ur-
baine vient de mettre la
main sur un jeune Gabo-
nais de 20 ans, Jean Marius
Atome Ngoua, qui aurait
forcé sa jeune voisine à
avoir des rapports sexuels
avec lui.  

JEANMarius Atome Ngouadoit aujourd'hui regretterson geste, lui qui se trouvegardé à vue dans les geôlesde la direction de la Sûretéurbaine (Dsu), depuis 48heures, pour viol sur mi-neure de moins de 15 ans.En effet, ce jeune Gabonaisde 20 ans aurait contraintsa voisine, une fillette de

11 ans, à avoir des rap-ports sexuelles avec lui, auquartier Ondogho, dans le6e arrondissement de Li-breville. Le fait qu'il était,comme on le rapporte, enétat d'ébriété en accom-plissant son acte, suffira-t-il à lui valoir les bonnesgrâces de la justice? De source policière, lesfaits se déroulent il y a en-viron deux semaines. JeanMarius Atome Ngoua, nantid'une petite trésorerie, à lasuite de petites bricoles ef-fectuée chez des particu-liers, décide d’allers’éclater dans un bar-dan-cing, sis à la Nouvelle cité.Il rentre chez lui au petitmatin, flanqué d'une desnombreuses serveuses dubar en question, tombéesous son charme. Selon le mis en cause, lesébats avec sa partenaire d'un soir auraient duréjusqu'à midi, puis, il l'au-

rait raccompagnée. Sur lechemin de retour, il croisela jeune A.M. Profitant del’inattention des voisins, ilconvainc l’enfant de le sui-vre, en lui promettant unbillet de 500 francs. Unefois dans sa chambre, ilferme la porte à clé, se jettesur la petite et se met àl'étrangler. La gamine perdconnaissance, et le pré-sumé pervers sexuel, sansaucun état d'âme, passe àl'action. La même source expliqueque dans la chambre, lespectacle est dégoûtant,avec du sang sur le matelaset dans les quatre coins,ainsi que des excréments,semble-t-il, déféqués par lajeune fille au moment del'acte sexuel forcé. A son réveil, la mineure

constate qu'elle vientd'être abusée par Atome,qui lui demande de s'enaller, à condition de ne riendire à personne de sa mé-saventure. Quelques joursaprès, le mis en cause dé-cide de quitter le quartierpour se réfugier à Medou-neu, histoire de se faire ou-blier un moment. Mais il ne sait pas qu’uneenquête est déjà ouvertecontre lui à la Dsu, à lasuite d'une plainte déposéepar les parents de la vic-time, qui leur aurait toutraconté entre-temps. JeanMarius Atome Ngoua seracueilli par la gendarmeriede Medouneu, puis ramenésur Libreville. Il devrait être déféré dansles prochains jours devantle parquet de Libreville.

La victime, âgée de 11 ans, accuse
Viol sur mineure
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Jean Marius Atome Ngoua dit avoir agi sous 
l'emprise d'un " esprit maléfique ".
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Axel Barro Mankey
Wora aurait grugé près

de 20 millions de
francs à de 

nombreuses personnes.
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qui lui sont reprochés. Ildevrait être déféré devant le parquet de Librevilledans les prochains jours.


